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Le projet RIVAGE étudie le rôle de l’agriculture guadeloupéenne dans la gestion de la qualité de 

l’environnement et de ses ressources. 

La mise en évidence de la contamination quasi généralisée des eaux par les pesticides et leur 

impact sur la biodiversité, pose de façon générale la question des impacts de l’agriculture sur le 

milieu et la population. 

Aux Antilles, la crise générée par la chlordécone a été le révélateur d'un paradoxe : l'application 

d’un produit destiné à protéger les cultures atteint et contamine l'eau, les sols, les végétaux, les 

animaux, et en définitive, l’être humain, soumis  à des risques sanitaires élevés. Ces faits 

entraînent la restriction de l’usage des pesticides et de profondes modifications des conditions de 

production, obligeant les agriculteurs à des changements drastiques de pratiques. Pourtant le 

bénéfice pour l’environnement et la population n'est pas clairement établi de par la difficulté à 

représenter l’ensemble des impacts issus d’un changement de pratique. 

Le premier enjeu est donc celui de l’évaluation : évaluation des pratiques, de leurs impacts sur 

le milieu, pour hiérarchiser les problèmes, identifier les risques environnementaux et sociétaux. 

En effet, les pratiques culturales évolueront encore à très court terme. Des innovations issues de 

l'agroécologie existent déjà pour réduire l’emploi de produits polluants ou encore limiter le recours 

aux travaux du sol. Mais leur appropriation par les agriculteurs connaît des succès divers. Ceci 

pose la question des conditions nécessaires au changement de pratiques à l’échelle individuelle, 

celle de la parcelle, mais également à celle du territoire, car les effets escomptés d’une pratique 

sur l’environnement dépendent de l’intensité de son application et donc du nombre d’agriculteurs 

l’adoptant à un moment donné. C’est également, à l’échelle du territoire, du bassin versant, qu’il 

est pertinent d’évaluer les impacts sur le milieu, notamment sur les eaux souterraines et de 

surface. 

Il s’agit alors d’identifier les conditions et les moyens nécessaires à la modification collective et 

simultanée des pratiques individuelles. 

Le second enjeu est celui du changement : de la transition écologique de l’agriculture vers une 

agriculture raisonnée. 

Pour répondre à l’enjeu de l’évaluation, les données, les informations et les connaissances 

existantes doivent être mieux partagées. Pour aboutir à un diagnostic partagé des enjeux 

territoriaux, il s’agit d’abord d’intégrer les différents points de vue de ceux qui produisent 

(agriculteurs, les particuliers dans les jardins créoles), de ceux qui accompagnent (les 

organisations de producteurs, les instituts de recherche), de ceux qui décident (les collectivités, les 

services de l’État), et des acteurs de la société civile (les associations environnementales ou de  

consommateurs, grand public). Il s’agit également d’intégrer des connaissances pour représenter 

de façon efficace les impacts des pratiques agricoles sur l’Homme et son milieu. Il s’agit ensuite 

d'organiser les connaissances sur les systèmes de production agricoles, et sur les transferts au 

sein des compartiments de l’environnement que sont le sol, les nappes et les rivières jusqu’aux 

produits de l'agriculture qui sont consommés. La mobilisation de ces connaissances éparses et 

diverses, suppose de recourir à la modélisation et de mettre en œuvre un système d’information. 

Ainsi, pour répondre à l’enjeu du développement d’une agriculture durable à moindres intrants 

l’évolution des pratiques doit faire l’objet d’un projet collectif  et partagé à l’échelle du territoire 

(bassin versant). Une approche de co-construction est nécessaire car  les systèmes de décision 

individuels et communautaires mis en œuvre sur un territoire sont peu connus. On ignore  

comment les processus de décision intègrent des informations à différentes échelles (territoire / 

exploitation / parcelle)  ou quelles sont les stratégies de changement de pratiques en fonctions des 

moteurs et résistances aux changements au sein des exploitations agricoles.  
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Un projet de recherche, pour quels objectifs ? 
Le projet RIVAGE se propose de mettre en place un dispositif sociotechnique d’accompagnement 

permettant, d'une part, aux agriculteurs d’un territoire d’adopter les pratiques agro-écologiques 

efficientes pour amorcer une transition écologique, et d'autre part, à l’ensemble des acteurs 

d’intervenir efficacement dans la gestion de l’environnement compte tenu des enjeux locaux et 

sociétaux. Il s’agira plus précisément :  

 

  De mieux connaître l’activité agricole et ses déterminants (quelles sont les raisons des 

pratiques et qu’est-ce qui détermine leur évolution) à l’échelle individuelle et à celle du 

territoire. 

Pour cela des activités scientifiques et techniques sont engagées : une cartographie des systèmes 

culturaux sur la zone d’étude et une description de ces systèmes ; l'identification des indicateurs 

de pression agricole ; la mise au point de méthodes de suivi pour l’actualisation des données 

agricoles et environnementales en temps réel sur le territoire ; un diagnostic des facteurs 

déterminant la présence de molécules dans le milieu ; l'élaboration de modèles de décision 

pour des techniques d’intérêt (gestion de l’enherbement en parcelle par exemple) ; 

l'identification les freins et levier aux changements à cette même échelle. 

 

 D’apporter des connaissances sur le fonctionnement du milieu physique et d’établir un 

diagnostic de l’impact des pratiques sur les différents compartiments sols, nappes et rivières 

à l’échelle du bassin versant.  

Les activités ici portent sur la mise au point d’outils d’évaluation environnementale des pratiques et 

de modèles adaptés aux milieux tropicaux. Il s’agit de rendre compte i) des transferts en 

surface en lien avec les pratiques culturales et les voies de transport (dissous dans l’eau ou fixé 

sur les particules de sol transportées par l’eau), ii) du niveau de contamination des masses 

d’eau souterraines qui vont alimenter les rivières, en lien avec leur fonctionnement et le temps 

de résidence en leur sein (l’eau peut mettre plusieurs dizaines d’années entre le moment où 

elle s’infiltre dans le sol et celui où elle rejoint les rivières via les nappes d’eau souterraines). 

Ces travaux contribueront à proposer un modèle de représentation des flux de contamination à 

l’échelle du bassin. Il s’agit aussi de proposer une méthode innovante de limitation des 

transferts de polluants du sol vers la plante. 

 

 De mettre en place un dispositif d’accompagnement des innovations pour le changement.  

Les activités portent sur la mise en œuvre d’un dispositif d’expérimentation en partenariat 

(exploitants agricoles - ingénieurs - techniciens – chercheurs) comportant des parcelles 

expérimentales, la mise au point d’outils de médiations et l’organisation de réseaux 

d’agriculteurs. Ce dispositif sociotechnique sera mobilisé pour identifier, construire et évaluer 

des innovations pertinentes par rapport aux enjeux du territoire. Un système d’information 

participatif et des applications mobiles à destination des acteurs concernés (de l’agriculteur au 

grand public) seront mis en œuvre, ce qui contribuera à produire des données, les structurer, 

les organiser et à partager les connaissances issues du territoire.  
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L’approche territoriale, l’intégration de tous les acteurs 
et l’évaluation multi-échelles des enjeux 

Le projet Rivage a adopté une démarche 

territoriale en consolidant les actions aux 

niveaux des systèmes de culture et des 

exploitations par des interventions au niveau 

des territoires. Les activités du projet se 

dérouleront sur un bassin versant pilote situé 

dans un territoire agricole représentatif des 

régions antillaises sujettes aux pollutions 

agricoles. Le site se situe en zone bananière 

(au sud de la Basse Terre) et comprend le 

bassin versant de la rivière Pérou, étendu au 

bassin hydrogéologique des formations 

volcaniques alimenté par le bassin de la rivière 

Pérou (partie entre la rivière Pérou et la rivière 

des Pères). Les sols sont majoritairement des 

andosols peu sujets à l’érosion. L’hydrosystème 

de la Grande rivière de Capesterre et plus 

généralement les agrosystèmes du sud de la 

Basse Terre pourront être également 

considérés.  

La rivière Pérou et la rivière des Pères sont 

équipées pour le suivi de la contamination des 

eaux. Ces équipements sont constitués d’un 

réseau de pluviographes associé à des stations de mesure de débit en rivière ainsi qu’à des 

forages permettant le suivi du niveau 

piézométrique des nappes. Des préleveurs 

automatiques permettent d’échantillonner les 

eaux et matières en suspension à différents 

moments pour l’analyse des teneurs en polluants d’origine agricole. 

Ainsi, le projet travaillera et intègrera différentes échelles, celles de la parcelle, de l'exploitation, du 

territoire. La démarche expérimentale associera l'ensemble des acteurs pour produire des 

références, des démarches, des méthodes, des outils (en particulier des modèles…) permettant 

des actions de formation (pour la réplication à d'autres lieux) et des orientations pour la définition 

de politiques publiques (institutionnalisation). 

Les résultats et les impacts du projet 
Les résultats escomptés sont à la fois des connaissances nouvelles sur la compréhension des 

processus de transfert, sur les impacts sur les écosystèmes aquatiques, sur la gestion des 

pollutions agricoles et de l’eau en milieu tropical et aussi des produits opérationnels. 

Tous les acteurs de l’agriculture, de l’environnement et de la Société civile du territoire participent 

et sont utilisateurs des travaux de recherche du projet RIVAGE. Il s’agit : 

 des agriculteurs et leurs groupements, 

 des structures d’appui à la profession (chambre d’agriculture, IT², RITA…), 

Figure 1 : localisation du bassin versant expérimental 

de Guadeloupe par rapport à la carte de 

contamination de la chlordécone 
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 des gestionnaires du milieu (Région, ODE, DEAL, DAAF, communes, contrat de rivière,…), 

 de la recherche (université et instituts), 

 des bureaux d’études, 

 des associations, de l’Education nationale (collèges, lycées…). 

L’ensemble des produits du projet RIVAGE contribue à une réduction de l’exposition des 

populations (zéro résidus pesticides dans les denrées) et des écosystèmes (réduction aux normes 

DCE des résidus dans les rivières). Ils permettront également une amélioration de la durabilité des 

socio-écosystèmes (maintien des surfaces productives; viabilité des innovations et rentabilité des 

exploitations) et une réappropriation de la gestion du territoire par les acteurs et les populations du 

bassin versant (zone protégée, zone d’activité récréative, aménagements…). 

Ainsi : 

 Une représentation partagée explicitant les relations entre acteurs et environnement 

permettra d’identifier les enjeux territoriaux, les dynamiques spatiales et d’élaborer un 

système d’indicateurs sur l’impact de l’agriculture sur l’environnement adopté par les 

acteurs pour suivre et évaluer des pratiques, des innovations, 

 Des outils de caractérisation des pollutions de l’environnement (traceurs, méthodes 

d’échantillonnage…) permettront le suivi des pollutions et des états du milieu à moindre 

coût, 

 Un modèle hydrologique et de transport de pesticides représentant les principaux 

processus de contamination de l’environnement permettra de disposer d’outils d’analyse 

des processus de contamination, et de prévision de l’évolution de la contamination dans le 

temps, 

 Une base de données de contamination deviendra une référence pour la surveillance des 

milieux guadeloupéens, 

 Un système d’information pour permettre le partage des informations et des connaissances 

sera mis à disposition de l’ensemble des acteurs ainsi que des applications mobiles 

participatives pour faciliter la collecte d’informations environnementales additionnelles sur 

le bassin versant (par des techniques de crowdsourcing et de monitoring participatif), 

 Des méthodes et outils pour l’identification de solutions (réseau d’acteurs) permettront 

d’améliorer l’adoption des innovations par le plus grand nombre. 

 

Au final, le projet RIVAGE permettra, à partir d’une vision partagée des enjeux territoriaux relatifs 

à la pollution due aux pratiques agricoles de l’agriculteur au consommateur, de porter l’innovation. 

 


